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CHRONIQUE RÉGIONALE 
LA COLLECTE DU LAIT 

ET DU BEURRE 
M. Is Préfet du Nord Tient de pren­

dre u n nouvel arrête concernant la 
ooUjeee du lait «t d u beurra. En voici 
de lanea extraits : 

« l a q u e possesseur de Tachée laitiers* 
as» «snu. par vache et par Jour. k li­
vrer a n meta* S litres de> lait ou 120 
|i•••misa ds beurre, oe chiffr* mini­
mum sera périodiquement modifié pour 
tenir ootnpts ds la production saison­
nier*, 

Le* possesseurs ds Taches lalUéra» 
(TOI ont UTré durant la période du 1" 
sapasmbr* 193» au 31 août IBM. ou 
durant la période du 31 août à ee 
Jour, tout ou partis de leur lait ou ds 
leur crème à une crémerie ou laiterie, 
sont tenus de ltrrer a l'établisseement 
qui leur sera Indiqué, la totalité 

e*ae1t d'un moteur, indiquer la marque 
et La puissance. 

Toutes Isa demandas de pétrole dol 
vent être adressés» directement I 
l'Offlee dee carburants. 3. aquars Ra­
meau. I Lille. 

» 
Ce qu'A faudra faire 

«Ton perd 
ses cartes ou tickets 

d'alimentation 

crtptlon d'office, majoration de coti­
sation, amendes). Des actes d'adhésions 
et de déclarations annuelle» sont à leur 
disposition aux deux caisses de com­
pensation agréées dans le département 
pour l'application de la loi aux pro­
fessions agricole» : Mutuelle agricole 
d allocations familiale» du Nord de la 
•Tance. 44. rue Jean-Sans-Peur, Lille-
Mutuelle agricole d'allocations fami­
liale» du Nord. 7, rue de Tenremonde 
Lille. 

LILLE 
La bibliothèque de la gare 

est cambriolée 
M»" Jeanne Manlchet. aérante de la 

bibliothèque située dans la asile des 

Ds trop nombreuses cens se présen­
tent actuellement daae las services du 
raTltaillement pour obtenir des titres 
d'alimentation en remplacement de 
ceux qu'elles ont perdu*. M. le préfet; pas perdus de la gare, et'demeurant 

, du Nord fait connaître qu'en ces de 1(7, r u e d u F a U D O U r - . d « . R n . l h . , . " 
leur production actuelle ou. au mini- _-,*- . i i*-Uèe nour obtenir la dél l-1 . , , 1. * L . „ A "uoourg-ae-Roubaix. • 
mum. le mèms quantité moyenne de I ^ « i f t o T n o u v e l l e « r t e ou1 de i îï^.i", d*!î!,rf*"" •u r« , r i» e d« constater 
lait ou de crème que durant la période | " ™ i l e s fïulllw de t i c se t ï 11 doit, ^af" , m , V n ' q u e "'* '«dlvidue 

""issrsrUL^^ *. ...... ^^^^T^upi^^1. XTÎL™?.^ *.—• ESH-S 
Tbu* le* possesseurs oe vacne» îai- d w d j police ou de la gendarmerie. 

?*TJ?.°? *lÏÎLJ" ".* dépositions portant sur les circonstances de la 
dé l 'art lc l* précédent et qui ont te- { ^ , moralité du déclarant, 
briqué du beurra Juaquà la publlca- " L consommateur établira lui-même 
tlon du présent arrêté, sont tenus d* | u n . " déclaration écrite dans laquelle 

11 Indiquera son adresse et de façon 
précises, toutes les clrsonstsmoes qui 
pourraient permettre de retrouver les 
titres perdus. Il sera Invité a conti­
nuer les recherchée en attendant les 
résultat» de l'enquête dont l s durée 
minimum eat de deux semaines. 

En aucun cas. la carte d'alimenta­
tion ne pourra être remplacée avant 
la fin de l'enquête. Lorsque celle-ci 
fera ressortir une fraude, le consom-
msteur responsable sera poursuivi. 
conformément sux dispositions ds la 
loi du 1* septembre 1*4. qui. en son 

• s i n t i r d i t * la v e n u direct*"du lait arttcK J * S S j H H T ^ L diancition» 
• t de* produits laitière du producteur « Les Infractions *™***5™?™* 
au consommateur. Tous lss marchés du décret du ^téyrierj iaéo.re lat ives 

de beurre sont supprimés 

livrer au Centre de ramassa** ds beur 
r* d* la commune, la totalité de leur 
production à l'état frai* et. en tous 
cm*, la qv entité minimum d* beurre 
mentionne. \-t l'article 1". Ce centre 
est ofncilVe-rant désigné par ls msirs 
d* chaque dbmmune 

La délivrance de lait entier s u i con-
•ommsteurs de la commune n'est per­
mise que dans la limite du rationne­
ment légal et sous la surveillance et 
la responsabilité du maire. La vente 
directe du lait du producteur au con-
sommatsur n'est permise qu'exception­
nellement et en ess ds nécessité. 

dans son msgssln. Les malfsiteurs 
pour psrvecir à leurs fins avalent dé 
foncé le panneau Inférieur de ls porte 
d'entré*. Une fols dans la bibliothè­
que, 11» svslent Jeté pêle-mêle tous le* 
ouvrages placés a l'étalage. Les cam 
brloieur» «étalent retirés, après avoir 
vidé le tlrolr-calsse qui contenait un* 
somme Importante dont M"« Manlchet 
n'a pu fixer le montant. 

_ recensement de la VOvalsM°» -- •• D r o v e r . , 
an* chaque commune, le maire doit ls distribution de* cartes de ration- f ™ ? " " 

e r é e r ^ m r l e 3 mars 1841 su plus tard, nement ainsi que celle, dee décret» et Lambersart 
un centre de ramasssg» ds beurre. Sn arrêtés pris pour son application se-
cias d . nécSi l té étendue d . la com- tront punie, d* six l°urs » deux mol . 
muni ) , un centre snnexs peut être d'emprisonnement et de 1» a 2.000 fr. 
établi d'smende ou de l u n e de ces deux 

Chaque maire transmettra su comité peines seulement. -
d* gestion laitier l'sdresss du centre I > En outre, le* trlbunsux pourront 
communal ds r a m a s s i t de beurre 1 ordonner que leurs Jugement» seront __ 
-I- .4 Q u . i , n o m et ladres»» du gê-, intégralement ou par extraits, affichés [objet _ . 
rant-déposltaire. 1 dan* les lieux qu'ils indiqueront e t laissés en liberté 

Le gérant-dépoaltalre du Centre de insères dans le» Journsux qu'Us dési-
ramassags de beurre eat chargé, sur gneront. le tout sux frsls du con-
les indications du maire, d'établir un damné, 
état de toua le» possesseurs de vaches > En e u de récidive, l'emprisonne-

ffSSrS. 7L*w82Srw£ ™.m,nd.rmdr2<1<SoXàm. ,Sooà "rancs" S N,' ̂  Y T £ " ^ a a T . V T O 7 T S - croira «Isém.n* ai £ — • * * * 
nombre de va- ooùt de lafflchage pourri être double, la ville. M"" Sophie Ravenne. de- ont le» ch«v«UX bUaca... — qui ont 

Voleurs 4e vieux métaux 
Vendredi matin, vers 7 h. 30, le gar­

dien de la paix Noir, panant rue Col-
bert .aperçut deux Individus qui por­
taient chacun sur l'épaule un sac assez 
volumineux. L'agent les ayant inter­
pellés, s'aperçut que les deux hommes 
transportaient du vieux plomb. Tout 
d'abord, lis affirmèrent que celui-ci 

ne décharge située 4 
Finalement, pressés de 

questions, ils finirent par avouer qu'Us 
avalent dérobé le vieux plomb dans 
des malsons en démolition à Lamber­
sart. Il s'agit de deux terrassiers habi­
tant tous deux. 3. rue du Mélantols, 
nommés Alphonse Ysamln. 29 ans, et 
Pierre Beaume, 20 ans. r i s -ont fait 

procés-verbal et ont été 

Gare aux pickpockets 
Pendant qu'elle circulait 

ROUBAIX 
UNE MI-CARÊME QUI FIT ÉPOQUE 
DANS LES ANNALES DE LA CITÉ 

LA CAVALCADE DU CONGO 
l i t pas — eomxn* qui servit s alléger la 

misère. 
En effet, les frère* Valssler avalent 

décidé que tout l'argent recueilli au 
cours de la cavalcade serait verse : 
S'jx hospices, sux Petites Soeurs de* 
Pauvres, su Bureau de bienfalssnce. 

tlons ds sacristain avec un dévoue­
ment et un» pieté exemplaires. H était 
membre du Ttsis Ordrs. 

• e s funérailM* auront llan lundi à 
10 h., sn régna* Balnt-rranoota. 

Nous pré* »n s***» à «a famill* et au 
clergé d* la 
no» condoléance* 

COMMENT NÉGOCIER 
LES BONS DU TRESOR? 

Nous informons noa lecteur* que 
la Banque K- Meeschsert. 10, rue du 
Curé, Roubslx. achète et vend les 
Bon* d'armement. Bons de défense, 
etc.... à toutes échéances Cet Etablis­
sement effectue aussi tous rembour­
sement , et renouvellement* immédia­
tement et sans frais. 20437 

A la parois»* Saiat-Jeaa-Baptiste 
La messe de 8 h. 30 sera célébrée 

le dimanche 2 mars par si. l'abbé Per-
nand Dubar. vicaire de la paroisse, qui 
Tient de rentrer de captivité avec un 
contingent de militaires du service 
sanitaire. 

Aria a u famille» 
dont le* chai t sont prisonniers 

Le» famille* néc-sslteuse» ou lndl 
aux chômeurs, sux en i snt s pauvres. * e n t*^ ^ V i l 1 etMl* • o n t P"sonniers 

et qui comprennent su moins qustre 
personnes, pourront s'adresser •te. 
chet n* 4 du buresu de bienfaisance 
de Roubalx, pour faire valoir leur droit 
à un complément de secoure en pain 

1'BiJxm AMTiea.4n.1vx 
n'a Jamais cessé d'être en vente dans tou­
tes les phsrmscles et 32, rue de Grenelle. 
Parla. C'est le plus pulasant des anti-
congestlfs (fêle, rein. Trsaie, intestins) 

Le château Vaiitier 

/ ( était u n * fait— Noua sommes 
presque tenté de débuter comme la 
mère-grand qui s'en va écarter aux 
entant* ange* quelque récit mervell-
leur évoesteur d'être* étranges e t 
de pays fabuleux .. 

C'est le ton qui conviendrait, car 
rarement le* Roubalslen* eurent le* 
yeux aussi éblouis que par le* visions 
frjitaemagorlques que leur offrirent, 
il la ml-carême de l'an 1887, le* 
frères Vslssler avec leur fameuse ca­
valcade d u Congo I... 

Cm e n parle encore. J'ai rencontré 
de ces vieux Roubalaiens — et on 

chaque producteur, le 
chas et la quantité Sera passible des mêmes peines, qui-; meursnt, 2, rue Jesnne-d'Arc. à Wst 
beurre à livrer. conque utilieere indûment dee « r t » , tignles. s été victime d'un sdrolt filou. 

Le* livraisons ds lslt ou de crème Coupon* ou tickets sppartenant a s u - c e l u i - c l lui a subtilisé son portefeuille 
aux laiteries ou crémeries et lés 11- irai. Quiconque s'spproprlera ou ré- contenant 2.000 fr. 
vralsons effectuées pour satisfaire su tiendra ^licitement des cartes ou tic-i 
rationnement communal devront ngu- Ke t». alors même qu'il n'en ferait pas| 
r*r sur ce relevé à titre de contrôle. USage. > 

Tous les possesseurs de vaches lai­
tières sont tenus de fournir toutes —— 
Indication* utiles au Centre commu 
nal ds 
eenteUo~dës'~pfècés~Tu*tinçatlvea éor-; à l ' h o n n e u t " 
respondantes les quantités de lslt ou 
ds crèms livrées sux lslteries ou cré- Le 3-> Génie. d'Arras, 
merles, ou vendues directement sux légendaire, vient d'ajouter une page tre le 19 mal et septembre aérant. 
consommsteurs pour le rsuonneroent B . à palmarès. gr»ce a la. de» pUlards svalent emporté 29 pan-
communal. ' , . V i ! » . n „ . H M H . rt» s** com-t s lon» . déposés sur le peller du trol-

Su? 1° vu de ce . justification., le conduite héroïque » un* de ses com ^ ^ ^ ^ ^ habitation. 
Oentre communal de ramasssge de pagmes. la 68 1, citée a lorore oe c < g vêtements lui avalent été con-
bsurrs pourra les libérer de tout o u ; 1 ' A r m é e . par 1* ministre secrétaire fléj u n e m a l s o n d e confections 
partis ds leur obligation de livraison a E t a t a la guerre, en date du M pour être assemblée. Le montent du 
minimum. nAv»mhn 1940 

L » centre, t o m m u n i u . * t i n , . . . , » ™ » ^ d'autant plus fiers 

Vingt-neuf pantaloni 
enlevé* an cour» d* l'exode 

Ions Utiles SU centre commu- j ^ ... - » •- *"^ _ . . . 
ramasssge de beurre. Ils dol- \)ne c o m p a g n i e OU 6 g e t l i e de mai dernier 

otamment prouver, par la pré- •; 
«̂ rt»> mér.ea iustiflcativea cor-, g h o n n e u r M- Jeanne passe 

Dumont. coniection-
demeurant, 64. rue Jean-Jaurès. 

Ignslé ces Jours-ci à la police qu'en 

vol est estimé à 2.000 fr. 

saas ds beurre doivent recevoi. 
p r a légal le beurre de ferme produit de slgnsler cette citation que, • - - - • , » - . - . | f * | s-> 
dans leur ressort et délivrer une sues- plupart des sapeurs de cette corn- g | J F F t I L l t i L i l s L L i C 
tstlon pour chsque livrsison. Les st- pagnie sent du recrutement du Nord 
teetatlons mentionneront, pour Çh». capitaine Dldry 
que livraison, quantité, qualité, prix « q u e » » ^ „ . r,uh-

asslsté a cet te cavalcade des diman 
che 20 e t lundi 21 mars 1887 eC 
m'ont confié : 

— Jamais on n'a Tu ça. Jamais 
plus on ne verra ça... 

Avec leurs récits, aidé* p*r 1* chro-
q-.ic du temps, nous allon* tenter de 
reconstituer pour vous ce* heures 
Joyeuse* de Roubalx d'hier, alors en 
pleine activité e t qui venait t o u t 
J'iste de dépasser se* cent mille ha­
bitants. 

On était aussi au moment où tout* 
la France avait • •* yeux tournés 
vers u n empire colonial qui allait 
s'agrandissant e t les mémoires 
étalent toute* fraîche* de* exploit* 
de* grand» Africain*. aoldaU. explo­
rateurs, mlaslonnairea e t colon*. 

Avec u n sema étonnant de l a p u ­
blicité — qu'il* lalaalent, d'ailleurs, 
richement rimer avec charité — le»! 
frère* Valasler, qui exploitaient un* 
lmi>ortante fabrique de savon, rue de 
Mouvnux. décidèrent de réréler à :eur 

A cet effet, ils avalent nommé un 
comité de dix membres qui contrô­
lèrent la quête et assumèrent la ré­
partition. 

Reprenons leur nom pour la posté­
rité : MAI. Alfred Cardon. Alfred Co-
cheteux, Qerval* Florin, J.-B. Dou-
trelulngne. Constant Cléty, Adolphe 
Bernard. Jules Chatteleyn. Auguste 
Mallez, Gustave Ohestemme et César 
TruHaut. 

Dé* le début du mol* de lévrier 
de cette année-la, Victor Valssler se 
rendit à Paria, acheta quelque* cen­
taines de costumes, se mi t e n rap­
port avec Millet, le costumier de 
l'Opéra, qu'il fit venir à Roubalx 
pour diriger l'hilbUlement de* figu­
rants, commanda 1.500 perruque* 
noires t a cheveux frisés », loua des 
attractions, des figurants, de* nègre* 
enfin e t revint sur place animer la 
formidable organisation que repré 
sentait sa « cavalcade d u Congo » 

Dans sa ville. Il fit équiper des 
chars, solliciter le concours de per 
sonnantes officielles ou privée*, re­
cruter des musiciens, des chanteurs, 
de* danseurs, battre le rapppel de* 

procédé de publicité qu'il n'ait em- sociétés les plus diverses et enfin s p -
ployé peur vanter les qualités du sa- j poser d'Immenses affiche* coloriées i et un médecin, mandé aussitôt 
von d u Congo; de» poètes eux- sur les mur* d* la ville deux sc-
mémes — Nadaud ne se lalssa-t-ll I malncs avant lé grand Jour... 

Ce grard Jour, nous allons vous 
dire prochainement ce qu'il fut. 

R. DE T. 

(Ph. Archive») 

de feu sou* laquelle Victor Valssler 
savait traiter magnifiquement ces 
hôtes a une table sompteusement 
garnie. XI le* conviait ensuite à se 
rendre dans le parc qui était u n vé ­
ritable zoo où s'ébattaient e n liberté 
le* specln-ens les p lus curieux d'une 
faune rare : longs lbl* roses, canards 
bigarré*, fragiles gazelles, etc. 

Il n'est point de formule ou de 

^ • d a U ^ r ^ r a C n ' d u ' b e u r r e " f o u r n i ! t o m b ï ï o r f e u s e m e n t devant ^ « O t ^ t u M OT RESTAURANT Mouvnux. déc idèrent •* révé ler^ eux 
S , i ^ r ^ t U ' a ^ d - » * ! i . ^ ? . « : - q u e . é u i t u n ds n o . concitoyen,: ^ _ S e r v i c e à U carte r^^JTZJS 1 » * -

mstres des commune» indique 
ront chsque semslne su Centre com 
munal de ramasssge de beurre ls qusn- xerque. e 
tlté ds beurre nécessaire à la satu-1 gravement 
faction du rationnement des habitants aorrlaux. seul officier survivant de 
de la commune.^ Ce rationnement^eat J c e t t e glorieuse Compagnie, es t le 

, commissaire de polio 

20S44 

gér7nt"dû~cenWe""communai et du, habitant Roubalx. 65. boulevard de .Concours national des Vlns^da France 
«leur. Bèlfort. Le lieutenant Wulet fut tue ^ ^ d °r - 1 9 3 8 . Hors-concours 

lui aussi, dans le combat de D u n - (Entrée par les quais) . 
l ieutenant Balllard • 

lessé. Le l ieutenant | N O R D 

«SËaTcS..*,^^^ 
eera prélevée »ur le» apporta effectué» de atarcq-eif-Barœul. 
au Centre de ramastsg» et délivre* aux | *. 
ayante droit. 

Un cycliste tombe d a n s le canal 
d e Ronbaix e t se noie 

Vendredi, ver* 22 h. 30. un cycliste, 
M. aiaurlce Baert, 28 ans, colporteur, 
domicilié 61, rue du Nord, à Mousoron 
(B.).. roulait a vélo 1* long du canal 
de Roubalx. regagnant son domicile. 
Quand, arrivé a hauteur du quai de 
Calai». 11 tomba à l'eau. 

Quelqu'ul. qui de loin, avait enten­
du le bruit de la chute, sa précipita. 
mais quand 11 arriva sur le* lieux le 
cycliste avait déjà coulé a pic, frappe 
sans doute par une congestion. 

La police fut alertée et les pompier» 
furent mandés. L l'aide d'un grappin, 
le canal fut exploré et, peu après, on 
retira le corps de l'Infortuné cycliste. 

avait déjà fait son oeuvre 
put 

constater le décès. Le 

VleU-Abreuvolr. de* imprimés, modal*) 
1.024. pour la déclaration des trais*, 
ment* ou rémunérations payé* a de* 
psrsonn** pssslbl»» d* l'Impôt cédu-
lairs sur lss traitement* et salaires os» 
des Imprimés, modela 1.033. pour 1* 
déclaration ds* Tscatlon*. lilsgsa. 
normTi lestons, ristournes, droits d'as*. 
teur st d'invention versés 4 ds* per­
sonne» passible» d'un Impôt cédulalr* 
autr* qus l'impôt sur lss traltsxn****** 
• t salaire». 

tantièmes et les jetons d* pré­
sence versés en 1940 doivent Sgursr star ' 
la déclsrstion modèle A. établi* par 
'"• sociétés anonymss e* ne devront 
pas être porté* sur l'état modal* lassV 

saausiaa. — Dimanche 2 mars re i i i l s 
mensuelle d» 10 h. a 12 h. au ata**> 
social café du Oymnas*. a. r u a c t a 
Orand-Chemln. 

CHORALE SAINT-MARTIN. — M -
manche 2. répétiuon général* a 11 h. If 
pour l'étude de 1» mess» de Péquss, a u ' 
siège. 3». rue du Vlell-AbreuTOlr. 

—;——• . « 

Défendez-vous 
Vous devez venir a l'aide de votre 

propre corps : ne négligez pas votre 
état physique ; un mauvais état gé - ' 
néral entraîne une déficience morale. 
Essayez vous aussi une seule cure d* 
Vin de Frileuse, vous serez étonne 
vous-même du résultat. L'anémia 
prend votre sang, le Vin de Frileuse 
vous le rend, car c'est le plu» fort 
de* fortifiants et le meilleur pré­
ventif contre la grippe. Préparé par 
un docteur en pharmacie, l'extrait de 
Frileuse est en vente chez votre phar­
macien. Vous versez cet extrait dan* 
un litre de vin. et voua prenez d* 0* 
fortOant Incomparable, un verre a 
madère midi et soir avant chaque 
repas. 81 vous manquez de vin, voua 
pouvez également le boire à raison 
d'une demi-cuiller à café dan* u n 
verre d'eau midi e t soir avant c h a ­
que repas ; c'est moins savoureux, 
mais aussi actif. 

CROIX 
Une histoire de jambon 

se termine par une arrestation 
pour pillage 

Sur plainte de M. Wllquet. cabara-
tler. ru* Mirabeau. 78. M. as-»»— 
commissaire de police, a procédé à un* 
enquête »u sujet du vol d'un ambon. 

ps » •»(ii commis le 24 février, vers 13 h. 20, 
dsns une barraque al tuée dans la 

Une femme y tombe aussi, cour de restaminet. 
mais elle en est retirée aussitôt . ^ u °°ur" d* ^enquête, M. Mathan 

. - r r oK l un__m,?u"ur *n ch°m*ge, Ful-
31 ans. demeurant 

Pour suivre : 

L'ENTRÉE 
DU ROI MAKOKO 

A ROUBAIX 

transport* a la morgue de l'hpltal. genre Houssoulle., . 
Vendredi, ver» midi, une passante.! 185. rue des Osiers: celui-ci avait é té 

Mme Rachllde Doutrellgne, née Car- < vu au cabaret à l'heure où s'est nro-
don. àgee de 47 ans, mensgére, domi-idult le vol. Comme 11 niait être râu-
clllée 41, rue Descsrtes, fort Slon, 1». teur de ce larcin. M. Mathan effectua 
€»t tombée dan» le canal de Roubalx) chez le meuleur une perquisition L* 
slors quelle psasslt quai ds Wsttrelos.;Jambon ne fut pas retrouvé mais i* 
près du pont Nicxseo. commlssslre découvrit sous le ut un* 

Fort heureusement pour elle, de]grosse motocyclette démontée un* 
nombreux pesant avalent vu l'accident ' capote kaki, deux descente» de lit un* 
et l'un d'eux, M. Paul Lion, 32 ans. ; couverture de cheval du feutre' un 
domicilié a Touoolng, ee pota a sonl tonneau, du coke etc ' 
secours. Il parvint » la ramener saine Houssoullez déclara qu'il avait trou-
et sauve sur la berge. La rescapée re- vé ces objet» dans une Déture de la 
çut quelques soins dans un café voisin, rue des Ogiers 
puis elle lut admise à l'hpltal. | La police s'enqult de l'emploi du 

NORD-TOURISTE 
C Y C L I S T E S 

temps de Houssoullez. Des personne* 
déclarèrent que le meuleur avait été 
vu le 24 février, devant le cabaret, au 
moment où 11 remontait sur sa ma-

ce moment 11 avait sous J* 
psquet qui le gênait pour s* 

DIMANCHE 2 MARS : 
Aujourd'hui : Quadrsgésime; demain 

saint Marin. C Y f l l ^ T F ' i » eblne. 
Soleil : lever. 8 h. 33; coucher. 19 h. 34.1 v - l ^ a - i o i i i o bra* u 
Hôtel de ville : buresu de l'état civil i P 0 U r garantir votre sécurité et fact- mettre en selle 

ouvert ds 9 h. a 11 h. 30. 1 ' ' £ £ „ v " ï „ d * R 1 » c ' , m * n U ' » d h é r * , L »u i M sfathsn a dressé un procés-verbal 
Sapeurs-pompiers : n- d'appel: 303.33.1 N O I t P ' T o t l { I 8 T E ' 20&57d pour vol et pillage contre le meuleu 
Caisse d'épargne : caisse fermée. ' 
Goutte dé lait : distribution de 11 h ! L'HEURE DE LA RETRAITE. — La 

à 12 h. | police s dressé un procés-verbal à M Œuvre de Saint-François Régis ( m a - I P a ? t o n Hérenguel. domicilié 8. rue de 
âge») : d» 10 h. * 12 h., rue Richard-1 '» i * l t e ï ' « ' à C r o , l x ' ou,1 'ut rencontré 
anolr. 32 ,* 0 h. 25. rue Mlmerel. 

et un second procès pour détention 
de tabac d'origine étrangère. Houssou 
liez » été mis à la disposition du par. 
quet de Lille. 

Le nom de Vslssler est lié dans I 
l'histoire de Roubalx d'il y * quel­
que* lustres, à tout ce qui, dans la 
clt*. pouvait passer pour être l s« -
tueux et même original. 

L'habitation de Victor Valaeler. le 
château Vasssler a la l imite de Mou-
vaux, était •Ile-même u n monument 

aiTdeT.uTr.dern^T.quesX^i La déclaration des stocks 

Une fatale méprise provoque « • - • £ - , - ffZJSTSZ 
nidit'm. Oe château, disparu U y a 
quelques année*, était notamment la mort de deux hommes 

à Cambrai •âge de beurre devront, chaque 
et le dernier Jour du mois, établir un . **,:*•> n n i i r l e S rnflrq Le 17 mai. alors que les esprits 
relevé des qusntltés de beurre qu ils ; 0011 eiTC i a i l C pUIlT K O m o l S c t a l e n t surexcités par les événements, 
ont collectées et en tiendront registre. février 1941 interdit la Léon Olrsrd. depuis onze ans chsuf-
Ce relevé sera envoyé dan. les trot. U ^ V ' 0 ! d u , . ( £ £ , * d'sutriî Bn."que. f sur d'auto chez MM -Georges et Fer-
premiers Jours du mois sulvsnt, pour détenuon de • « * = » » °J*U.-7"JB°" Moe_ nand Herbln. fabricants • Avesnes-

— i B . „ comité d . .«»rmn!l approvisionnement ^ a m i U a ^ e ^ L m ^ ie»-Aubert. recevait de ses pstrons 
prendre un véhicule 

soin* réguliers du 
P o V r s ^ i e r i e . quantité, de d u e t r l . j t £ * * £ £ ? e r ^ f a l r ? ^ C a m b r a , pour faciliter l'évacuation collectée» par les ^ u r s ^ e ^ s t c ^ k a ^ d e v r o n t ^ e n ^ l a i r ^ a ^ h , b l t t l l ï ï v e „ riers-de-1'Orne. 

M. Herbln conduisit lui-même son 
tard. "Toùtès'd'éci- chauffeur a Cambrai et lui dit de 

«ion» seront prises pour qu'il soit pro-

beurre* ^ « T c r e e " "dVcenTr^" de « m e n t de contrôle des prix p o u r j e 
ramasssge de dutrlct Indiqués en an- 5 mar» 1941 au pi 
nexe. Cee centres devront envoyer, " ^ r - « r o n t prises j ~ - 4 0 ^ t 7 r i o n * d e s V "P™ndre une voiture. N'ayant pa , 
dans lss conditions flxée» psr l'srtlcle cédé a la vente et à 1* rérjartitionoes » JJ . c e l l e . c l 
u 1. relevé de. qu.ntlté» de beurre produit, stockés dans le plus grand tre 

^adresser boulevard Faldherbe pour 

Girard regagna 
pied Avesnes-les-Aubert. son pstron 
sysnt continué sa route avec des évs-
cuès. Le chauffeur, quittait donc 
Cambrai, lorsqu'il fut pris pour un 

pour l i 

co'llsctées et 1» livrer aux endroit» | Intérêt du publl. 
îndiouée Lss Infraction* à 1* loi sont psssi-

i w "-. 1 J L. "I** de* sanction» prévue* par le code 
D é p ô t s de Tente de b e n n e , d „ p r U . notamment• : « j U a s i t . „ „ „ - „ , „ , „ q u l « «puaient 

Le. a n » sulvsnt*. de ramassage de, dee marchandises, d^ane smende qui P v d e p a p l e r s . qu'il exhiba 
di.trict pour notre région aont »ttrl- peut . élever à 00000 fr. et_d u n e m - ; P n l a p r é M n t a t l o n d e »0n livret 
buée* aux titulaire* ci-dessous désl- prtsonnement qui peut aller Ju»<l u »i m l I l t a l I . e à un officier aujourd'hui prl-
gnés d»s carte» profeslonnelles ds esté- ; deux ans. 
gorls C 2. sous réserve de toute sdjonc-1 
tlon ou modification put pourront être' 
notifiées sux intéressés psr le Comité 
de gestion lsltier. 

M. Six, nie Edooard-Delesalle. k Lille, 
ramasssur pour lee communes de Tour-
mlgnle», Mons-en-Pévèle. Bersée. Me-
rignie». Templeuve. Cappelle. Genech. 
Mouchln, Cobrleux. Bachy. Bourghcl-
le». Louvll. Wsnnsbaln. Cysoing. Bou- L , décret-loi d u 29 Juillet 1939 a 
Tlnes, Aseq. Satngnin-en-Mélantoia. étendu le bénéfice de* allocations fa-
Anatalng. Oruaon. Camphin-en-Pévéle. mniale* a tous le* membre» de la pro-
Bsisieux. Chéreng. Tressin, Wlllems. | t M a t o n agrlool*. Depul* 1* 1" avril 
Forsst, 8allly-lez-Lsnnoy. 1040 _ date d'application du décret — 

M. Van d* Wontyne, m, boulevard{
0UVriers et exploitants bénéficient donc 

Clé»*enceau. a Marcq-en-Barœul. r a - , a u m » m » titre des ailooatlons faml-
massera pour Erquinghem. Lys. C h a - . l l 4 j e # Toutefois, l'octroi des alloca-
pslls d'Armentiéree. Armentléres. Pê- ! tions implique l'obligation pour tou 
renchlee, Prémssque, Houplines. Fre- l € B exploitent» d'adhérer a une caisse 
ltnghetn. Caplnghem. Lomme. Lomp- a # compensation d'altocauons famllla-
oet. Vsrllnghem, Deulémont, Quesnoy. | l M M r iooies. Exploitant» agricoles 
Wsmbrechles. Bondues. Llnsellee. Wsr- . r t i ^ n , ruraux, accupant ou non 
neton. Cominee. Wervloq. Bousbecques. , m»in-d'(euvrs salariée, chargé* 
Kalluln. Roncq. Neuvllie-en-Ferraln. 

.urmonte d u n e vaste coupole qui, le 
« i l luminai t comme une boule 

pas tenter ? — empoignaient leur 
lyre ...parfumée pour chanter e n qua­
trains mousseux la vertu de ce pain 
cfi'irant... 

Tel était Victor Valasler qui, avec 
son frère, décida d'OTganiser pour l a 
ml-careme 1887 la « Cavalcade d u 
Contjo. » 

Nous ignorons ce qu'elle lui a 
coûté ; mais nous savon* qu'elle ré­
colta, grice au char-aumônlère et 
•aux quêteurs, plus de 10.000 francs. 
— dix mille francs-or. ne l'oublions 

elle transporté par la suite au cimetière I professionnelle Jscqusrd (19-
de là route de Solesmes. svslent quitté la capitale vers 15 h 
ne 1» • » » » - | n e TOUKUU rentrer chez leurs parents 

qui. disent-elles, leur font subir de 
F - h u n e t i n n rie militaires français mauvais traitements. 
txhumation oe nsunnar*» ais»*> A 2 0 tUn ^ t p o u v a l e n t à i^a u . 

à Helesmes 'mont iS.-et-O) où elles montèrent 

Lènolr. 32. 1" " "' •"• r u " ssimerei. AU RAVITAILLEMENT. — n sera mis 
Pharmacien» de garde: l o i . Van- PAROISSE NOTRE-DAME. — Dlman- en vente le lundi 3 mars, dans las 

boxstael, S3. rue du Collège. Le service 1 ebe d " du moisi, a 8 h., mssse des épiceries de la ville, la ration de sucra 
de nuit durant la semaine du 2 au [hommes; a 10 h . grand'meese'. à de la deuxième quinzaine de février. mar». sera assuré par la pharmacie 
Vitesse. 

Grand Théâtre : a 14 h. 30: « Pas­
sionnément ». 

Concordia-Harmoaie : a IS h., con­
cert, 138, rue de Lannoy, 

INVITÉS 

11 h. 30. récital de chant par M. Gé- soit 450 grammes, contre ticket 8. Cette 
rard Baisez, baryton. A l'orgue. M. P. distribution cet a effectuer sulvsnt 1** 
Peers. Sermon par M. le chanoine 1 inscriptions des anciennes listes. 
Agnius : s Que votre nom soit sanc» Les rations de 400 gr. de margarine 
tifié». c travailleur, lourds », dont l'tnecrtp-

GROCPBMENT ARTISANAL DE ROU- t l o a * eu lieu dans la dernière hul -
BAIX, LANNOY ET LEURS CANTONS.I ta lne seront aussi mises en vent* ce 
— Permanence tous lss dimanches dei^ur- 1 » par les épiciers. 
10 h. a 11 h.. 87, rue des Fabricants I Le comité de contrôle et de réparti-
Les familles des artisans prisonniers uor> rappelle sur commerçants qu* lee 
sont priées de se faire connaître le tickets de toutes denrées rationnée* 
plus tôt possible, pour la répartition!doivent être remis au ravitaillement. 

La Belgique a inauguré une émou­
vante coutume. 

A Bruxelles, chaque jour, des res­
taurants reçoivent à déjeuner quel­
ques enfants pauvres. 

On nous assure qu'ils sont bien 
sortes, ne dérangent pas les clients 
habituels pour qui ils ont de gentils 

L*. 17. .8 «t 1. février, en p r i n c e dans un S i ,u"l l 5 ^ = T v * : | « » » * « « t *£J~«- «» » « «"• 
rtî«« » » i — „ - t w.uouler. conseil- lenclennes. de MM. Moreau e t Wauquler. conseil 

1er» municipaux, délégués par ls mai­
re- Charles Vilain, ancien combattant, 
Flônmond Parent, secrétaire de mai­
rie e t Maurice Duohatelle. garde 
champêtre, ont eu lieu l'exhumation 
et la réinhumation de militaire» tues 
en mal dernier eur le territoire de U 
commune d'Héleeme». 

Voici la liât* d* os* militaires 
Jean-Baptiste Caudron. cl 191». re-

l'application 
du Code de la famille 

en agriculture 

pagna Jusqu'au commissaire de poll< 
L*. interrogé, M. Girard répondit cor­
rectement aux questions qui lui fu-

posées. 
en que l'on fût d'svls en cet 

endroit de le relâcher. 11 fut dirigé 
•er. le commandant d'armes. 

La foule s'smeutant de plus en plus, 
e lyncha horriblement. Il était alors 
nvlron 17 h. 15 et le pauvre chauf­

feur décédslt le lendemain matin. 
| vers 8 h. .succombant aux coups reçus. 

L'autopsie fut pratiquée par. un 
docteur de la ville et la victime de 
cette méprise fut enterrée dsns une 
fosse commune au Jardin public. 

Ce n'est que plus tard, en Juillet, 
que M"" Girard, mers de deux enfanta. 
apprit le malheur qui l'atteignait. 

Une enquête fut ouverte et un mar­
chand de charbon, âgé de 37 ans. fut 

npllqué dans l'affaire II déclara 
avoir vu un homme mené par quatre 
soldats et entouré par quantité de 

Lés adhésions et déclsratlons an-{gens qui le frappaient et u ajouts 
nuelles sont déjà parvenue» nombreu-1 qu'il fit comme les autres. 
ses aux caisse* d'sllooatlons familiales' — Le lendemain 18 mal. en des clr-

eet rappelé aux utilisateur» de .grtcole* du département. Toutefois. 1 conetancea Identiques, k peu près. M. 
pétrole pour travaux agricole» qu'Us u n certain nombre d'assujettis ne sont Georges Dutllléul. 32 ans. célibataire. 
doivent faire d* toute urgence, et >u encore affiliés a aucune cause et n'ont cultivateur a Glvry (Belgique), était 
plus tard pour 1* S mars, uns demande I p*» établi de déclara tlon annuelle. Les arrêté près du grand sémtnslre. route 
en ia éi Hanl leurs tisxilii* pour le mois intéreesée «ont Invité* à régulariser de Solesmes, et mis S mort par des 
ds mars Us devront stgnalsr pour quel r*ur situation pour éviter l'application Marocains, 
usage la demande eat formulé* et «'Uldee sanctions prévues par la loi (lns-l Enterré sur placé, son corps fut 

•. et qui fit venir un Interprète Jean-Baptiste « a e r o s . c u - j , " " " : ' . ; " 
•interroger dans une langue crutement de Cambral^Arieux. Dldler 

étrangère, le malheureux fut entouré; Fortin, classe 1!>31. B. 
foule hurlente qui l'accom-

Gadeyne. commissaire, a avisé la C'est pour eux une telle aubaine! 
préfecture de police et en attendant! Arrachés un moment à leur misère, 
une décision les deux Jeune» filles ont j | j pnt connaissance avec u n monde 
été confiées S l'Hospice général. 

Le pétrole 
pour les travaux agricoles 

non de famille, sont donc tenus de 
s'affilier a une caisse d'allocation» et 
de lui adresser la déclaration annuelle 
prescrite par la lot 

Une cycliste, renversée 
par on camion, à Cambrai, meurt 

à l'hôpital 
Jeudi vers 17 h. 30. Yvonne Ver-

meulen. 15 ans. qui habite en roulotte 
Gennevllllers: Marlus Bertln. recrute- a v e c a a m e T e , route de Bapaume. cir-
ment de la Seine. 1" B.. classe 1924.] c u i a l t e n T m < a bicyclette lorsque, a 
matriculs 3604; Albert Mélaye. 229- i^ngi , des rue* Cantlmpr* et des Ré-RA.D. de Vattler-Voisin (Oise): Ray­
mond Paulin. 229» R.AJJ., n« 430. re­
crutement de Rouen, classe 1936; Jo­
seph Dellgny. maréchal de* logis. 229» 
R.A.D.. de Hamogne (Ardennes); de 
Salnt-Vaast. clssse 1920. recrutement 
de Péronne: Roger Oerveis. de Vlrson 
(Charente-Inférieure); Albert Michel, 
classe 1939. n- 160. recrutement de 
Montpellier, de Parla 

Deux écolières parisiennes 
avaient quitté M domicile 

de leurs parents et erraient 
dans U gare de Valenciennes 

L'autre matin, la police valenclen-
nolse était avisée qu* deux Jeunes 
aile* erraient dan* la sali* dee pa* 
perdues de la gare. Des agent» les 
appréhendèrent et les conduisirent au 
commissariat central où elle* décla­
rèrent se nommer Germain* Morin. 
13 ans. demeurant 13, Faubourg du 
Temple, a Pan* (10>). e t l'autre. Oeor-
gette Toucheoceuf, 16 ans, 3. pssssge 
Delessart, même arrondissement 

Après avoir décidé, ls samedi 22 fé­
vrier, d* n* pas es rendre à l'école situation commerciale redevient bonne. 

collets, elle fut renversée par un ca 
mlon. Le choc fut terrible et Yvonne 
Vermeulen. conduite d'urgence a l'hô­
pital, y succombait a 21 h. 30. 

SOMME 
Le commerce amiénois reprend 
Le commerce smlénols durement 

éprouvé psr la guerre, car le centre 
de la ville a été anéanti, reprend. Prés 
dé 70 % des malsons de commerce sont 
réinstallées. 

Plus de 200 commerçants se sont 
réinstallé» dans des baraquements 
rudlmentaires, édifiés sur les ruine» de 
leurs malsons. 

La municipalité a pris en charge la 
construction d'une centaine de bara­
quements qui s'échelonnent sur le 
boulevard de Belfort, prés de la gare 
du Nord. Quelques-uns sont déjà 
occupé». 

La raréfaction des produits manu­
facturés et les réglementations sdmt-
nlstratlves multiples rendent la tâche 
dee commerçants très ardue. Mais tous 
font preuve d'esprit d'initiative et la 

q-.'i leur était fermé et goûtent à des 
plats dont ils ignoraient jusqu'au 
nom. 

L'e*:ent:el est qu'ils sortent du 
restaurant ou de la brasserie, récon­
fortés, et avec un peu plus de j'oie 
au ca-ur. 

Telle est l'application pratique 
qu'on a donnée à Bruxelles à l'en-
traide, i la solidarité. 

Rien n'empêcherait, n'est-il pas 
vrai, que de pareilles Initiatives 
soient lancées dans nos villes, aux 
enfants des familles nécessiteuses. 

Nadaud a chanté : < C'est si bon 
d'être bon... » 

C'est une douceur que voudront 
{prouver, nous en sommes sûr, ceux 
de nos restaurateurs qui le peuvent. 

L BOURLVX'X. 

PRIX DE GROS 
Pommes 30. 33, 36. 40. 45 fr. lès 5 kg. 

Oranges 13. 14. 15 fr. le kg. 
AU COl'RS DES HALLES 

26. rue de l'Ommelet. Roubalx. S7d 

de secours. 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 

< L'EMPLOYE ». — Les administra­
teur» sont priés d'ssslster a la réunion 
du comité, lé dimanche 2 mars, à 11 h. 
au alége social. 

Le paiement des allocations naissance 
et décès aura lieu â la même heure I 

FEDERATION NATIONALE ET MU-

158, rue Jean-Jaurès, pour le huit I 
chaque mois. 

AVIS AUX CHOMEURS. — Les chô­
meurs »ont avisés qu'a partir du lundi 
3 mars, le pointage aura lieu 4 l a 
Maison des œuvres, sux Jours st heure* 
indiqués ci-dessous : 

Lundi après - midi et Jeudi 
14 b. 15. du n- 1 a 400 ta 8 H. 30 

TUESTDÏS" 'cO-MB^A-Nt £ L G , £ . «• ££>> ' • » « * . » ' £ * « « • £ £ 

- é a r ^ r u e ' d T î T S a T S K ? q'uliî! ' ^ ' » ^ " « " ^ ^ » 
T n t a ' Z r t l . i r ^ - Ï Ï 1 1 " Jeudi): 15 H. 15: 1501 t, 1900 (à , r* 9 h. 30 le Jeudi); 15 h. 30 : 1.901 4 2.200 

9 h. 45 le Jeudi): 15 h. 43 : 2.201 a 

Mort d'an vieux serviteur 
de l'Eglise 

Le populeux quartier du Cul-de-
Four apprendra avec regret la mort 
d'un de ses plus anciens habitants. M. 
Julsa Csstelsln. sacristain de l'église 
Salnt-Françols-d'Asslse. décédé Jeudi S 
son domicile. 94, rue Saint-Joseph, a 
l'âge de 82 ans. 

Bien connu dans tout ls quartier 
où il Jouissait d'une unanime sympa­
thie. M. Castelsln exerçait se* fonc-

sont nés durent le premier semestre 
de 1898. voudront bien ss présente: 
pour rétablissement de leur rente de 
chevrons. Le service fonctionnera de 
10 4 12 h. pour la section de la mu­
tuelle et le paiement, des cotisations. 

SYNDICAT DES OUVRIERS de L'IM­
PRIMERIE de ROUBAIX et ENVIRONS. 
— La perception de* cotisation* as fera 
le dimanche 2 mars, à 9 h. 30. su siège. 
Bourse du Travail. 78. boulevard de 
Belfort. bureau du secrétaire (l*r étage, 
bureau 4). Remise de la carte fédérale 
1941. 

CHEZ « LES PREVOYANTS de L'AVE­
NIR » (lr7"" section). — Dimanche 2 
mars, ds 10 h. â 12 h., au café de 
l'Hippodrome, boulevard Gambette, re­
cette mensuelle. Les sociétaires n'ayant 
pas envoyé leurs demandée de pension 
pour le mois de mars seront renvoyés 
pour l'anné 1942. Le* recette» suivantes 
se feront en Juin, septembre et no­
vembre. 

POUR DECLARER LES REVENUS. _ 
Des imprimés modèle A (impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, 
taxe d'apprentissage, taxe spéciale sur 
ls chiffre d'affaires. Impôt sur lss bé­
néfices des profession» non commer­
ciales), et modèle B (impôt général 
sur ls revenu), sont â la mairie pour 
permettre aux Intéressés ds remplir 
leurs obligations en oe qui concerne 
le» Impôt» sur lss revenus. 

Ce. Imprimé, sont â retirer â l'appa­
riteur, entrée rue du Maréohal-Foch. 
rez-de-chaussée, de S h. a 12 h. et de 
14 h. a 1S h., sauf le samedi après-
midi. 

POUR LES EMPLOYEURS. — Le» 
employeur» sont Invité* à retirer au 
bureau d'impôt* directs. 27, rus du 

2.500 (10 b . le Jeudi): 16 h . : 2.561 k 
2.800 (10 h. 15 le Jeudi); 15 h. I l : 
2.801 a 3.000 (10 h. 30 le Jeudi); k 
16 h. 30 : 3.001 a 3300 (10 H. 45 U 
Jeudi); 16 h. 45 : 3.301 à 3.600 <11 a. 
le Jeudi): 17 h. : 3 601 â 3.900 (U h. U 
le Jeudi): 17 h. 15 : 3.901 à 4.000 (k 
11 h. 30 le Jeudi). 

Mardi après-midi et Jeudi après-mMn: 
A 14 h. 15 du D< 4.001 â 4.200; 14 h. 3» : 
4.201 â 4.500: 14 h. 45 : 4.501 â 4.700; 
15 h. : 4 701 â 4.850: 15 h. 15 : 4.SS1 â 
5000; 13 h. 30 : 6.001 à 5.200; 13 h. 43 : 
5.201 4 5.400: 16 h. : 5.401 A 5.569: 
16 h. 15 : 5.551 â 5.700; 16 h. 30 : 6.70L 
â 5.850; 16 h. 45 : 5 851 â 6.960; 17 B. : 
5.951 k la fin. 

LES MUTATIONS EN MATIERE DO 
RAVITAILLEMENT. — Il est rappelé 
que toute modification survenue dans 
la composition des familles, a la suite 
d'arrivée, naissance, départ, marteg*. 
décès, doit e u e signalée à la mairie, 
service du ravitaillement, dan» lee cinq 
Jours. Après lee formalités faite* a la 
mairie et Indépendamment de cette 
déclaration, il y a nécessité pour sas 
familles intéressées de s'adresser a u 
magasin du ravitaillement, 158, rue 
Jean-Jaurès, pour 1* choix d* l'épicier 
ou d'une inscription supplémentaire 
ou d'une radiation dans les autres os*. 

UN VOL DE DEUX LAPINS. — Dana 
!s clapier de M- Vanneate, rue d** 
Jardin», cour Lepers. 5. on * dérobé 
deux gros lapins. L* préjudlos causé 
à M. Vsnneste s'élève à 200 fr. Une 
enquêta est ouverte. 

PHARMACIEN DE GARDE le diman­
che 2 mars, M. »*•""*". ru* d* Lille. 
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ANITA 
et sa chimère 

par MAGALI 
•II* resnet 1* tout sur l'étagère.. 
Brusquement. 1* regard d* la Jeun* 

fllle accroche, a a u pied», u n f eulllet 
d* papier Jauni... Tout à l'heure, au 
moment q> la catastrophe, 11 a dû 
glisser d u portrait. . Faut-Il défaire 
tout le beau travail accompli T 

Bah 1 e* paplsr-ia est Inutile... 1* 
carton suffit k protéger U précleu** 
photo... Machinalement, elle a ra­
massé I* feuillet ... 

Cjusaqu** ligne* d'un* écriture 
tremblé* e t pkle dansent devant ess 
y«ux où. peu k peu. s'allume une 
stupeur... Un* minute, usa» longue 
mlnut*. «Il* relit le» mot* »urgl» du 
mystérieux passé. . . Une expression 
o ù fi r a d* la Joie, d* lètonnement , 
d u triosnpb» «t... u n * sorte d'Incré­
dulité craintive. . 

SJmsUeln, elle prend ea cours* rer» 
la por» qu'aile ouvre e n coup d* 
Tant, *. a l'seealsar qu'elle -

«n trombe, ver* la terrasse, vide, qui 
la refoule de nouveau bondissante, 
ver» l'escalier Jusqu'à la port* du 
bureau de M"" de Kevemert o ù eue 
•'arrêts, haletante et comprimant des 
deux mains aa poitrine, où bat le 
rappel tumultueux de son cœur. . 

Pan I p a n 1 pan... Jamais le* doigts 
d'Anlta n'ont «u cette assurance sè­
che e n heurtant le panneau de 
pièce* redousable. 

U n bruit de chaise* remuée* l'aver­
t i t d* la présence d* la maîtresse 
d* Revemert. Isal* sans attendre le 
< entres I » qui tarde trop, d u n e 
main décidée et sûre 1* visage figé 
dan* une décision exaltée, Anlt* 
ouvert la porte . . 

Et elle s'arrête, muette , stuplde. au 
seuil . Car c e n'est pa* sa tutrice qui 
est U: mal*, preatré a u plsd d u ma 
Jastusux portrait d u Préaident, 1 
comte Bernard. 

Il n'a pas eu le temps de se remet­
tre de «a surprise... En u n éclair, elle 
a enregistré le trouble de ses yeux 
et le bouleversement de aa f a c e -
Quel souci poignant le courbe ainsi, 
seul k cette place, devant l'image 
sévère de son père ? 

Elle balbutie : 
— Je vou* demande pardon... Je 

oroyals... 
— Bref, U *'eat redressé, et preaqu* 

violent : 
— Que voulez-vous 7 
Mais il semble se reprendre... Plus 

doucement, il Interroge : 
— Vou* cherhes ma mère. Anlta ? 
Elle incline la tête silencieuse... re­

muée d'un inexplicable malaise. 
— Elle est au fond d u parc, avec 

Evelyne... 
— Ah ! 
Une seconde. 11* se regardent... 

L'animation qui rosissait, l'Instant 
d'avant, les joues d'Anlta. l'éclat qui 
faisait flamber ses prunelles, tout 
cela s'en e s t allé... 

Elle est devenue pkle.. e t examine 
Bernard d'une regard Irrésolu et 
comme absent. 

Tl s'enqulert : 
— Voulez-vou* que Je vou* acconv 

pagne?. . . 
Elle a un petit sourire tremblant 
— Non . non. Bernard... Merci... 
Rt elle ajoute, chuchotante : 
— G* n'est plus la peine... 
Il la volt sortir k reculons, u n 

peu Incertaine... On dirait qu'elle 
chercha k rattraper e s volonté e n dé 
route... 

Derrière la porte, elle e'attarde une 

seconde, le front pensif... Au creux 
de sa main chaude, le papier a'ast 
logé, froissé et m o i t e - e l le l e re­
garde longtemps .. comme elle con­
templerait une minuscule bombe qui 
contiendrait de* forcée redoutables. 
sous pression. 

Puis, el le a un haussement d'épau­
le* et, a u Heu d e a* diriger vexa l e 
parc, remonte lentement k ea cham­
bre... 

Dans la mail* d'Anlta, au fond 
du compartiment secret qui renferme 
le* robe* froufroutantes, vieillies 
déjà de plusieurs eelsons, la petit* 
boule «'est cachée... l a petite boule 
d'apparence Inoffenalve, qui a la 
forme d'une minuscule grenade pa­
rée pour l'explosion... 

X V 
C'est le lendemain même de ce 

Jour que ee présentaiisu a u château 
deux visiteurs Inconnus. 

Joaonlm les Introduisit dans le 
c salon du bas », avec u n déférence 
nuancée de curiosité e t s'en vint , 
tout courant, prévenir ea rraltre 

Cette dernière prenait l e café dan* 
le fumoir aveo son fil*. 

— Vous dites, deux m s . s i . u r . T fit-
elle surpris*. Quel genre T 

Le v i s se* d u vieux Joachlm a'U-
lumlrsa béatement : 

— Oh I un genre bien, madame la 
comte*** I .. Il y a u n vieux e t u n 
Jeune, mais Ils «ont < comme il 
f su t ». tous le* deux... Ce n'est pas 
du monde d'ici, pour sûr 1... Celui 
qui m'a parlé avait u n drôle d'ac­
cent... 

— C'est curieux qu'Us n'aient pa* 

fait passer leur carte I s'étonna Irène 
de Revei-nert en ee tournant. Indé­
cise, vers son fils.., 

— n faut le* recevoir... 
— Venez avec mol, décida-t-elle... 

J'imagine que ces gens viennent pour 
affaires.» 

M-* de Revernart se rendit au 
salon, très intriguée. Dès le premier 
coup d'oeil, elle Jugea favorablement 
ce* étranger de haute mine, qui 
s'inclinait profondément devant elle 
avec u n grâce toute aristocratique... 
tandis qu'elle remarquait l'extrême 
beauté de son compagnon, u n tout 
Jeune homme, en dépit de aa sta­
ture Imposant* e t de l'impression de 
force qui ee dégageait de sa svelte et 
élégante personne. 

— Al-Je l'honneur de parler k la 
maîtresse de maison ? s'enqult le 
p lus âgé de* visiteurs, avec u n léger 
accent. 

La comtesse Incline la tête. 
— Voici mon fils, dit-elle, e n dé­

signant Bernard entré derrière elle. 
Lee trois hommes s s saluèrent cé-

rémonlsusement. 
La main d u premier visiteur se 

posa sur l'épaule d u grand Jeune 
homme, a u profil d'aigle : 

— Mon neveu, Etienne Tiorko. pro-
nonca-t-U, de cet te voix un peu ro­
cailleuse qui faisait un sort k cha­
que mot. s 

Bernard fit un mouTement. 
— Seriez-vous parent d u Jeune 

aviateur serbe qui a e u *on heure 
de gloire T e'enqult-ll avec u n *ou-
daln intérêt 

L'Interpellé e u u n lire silencieux 

qui fit briller, dans l'écrin charnu d* 
ses lèvres, des dent* de Jeune loup 

— C'est moi-même... 
Une exclamation d'incrédulité 

échappa k Bernard : 
— Pas possible i... 
» Je vous demande pardon, a* re-

prlt-ll. mais vous paraissez si jeune | 
— Mon neveu avait seize an* 

quand 11 s'est engagé «ou* la dra­
peau de Serbie, déclara brièvement 
le visiteur aux cheveux argentés. 

— En vérité... Je vous admire pro­
fondément I... dit spontanément le 
comte, tendant la main k l'aviateur 
dans u n élan d'irrésistible sym­
pathie ... 

Très aimable, la comtesse dési­
gnait de* siège» : 

— Asseyez-vous. Messieurs... 
Quand 11* furent installés dans les 

fauteuils k dossier raide. elle atten­
dit curieusement que l'étranger se 
nommât k «on tour. Mais sa curloste 
fut déçue •• Comme .'11 avait oublié 
ce détail d u protocole ou le dédai­
gnait. 11 d é d i r a sans autre préam­
bule : 

— Veuilles m'excuser. Madame, d* 
me présenter che* vous avec oe sans-
façon . Nous sommes de passage k 
I.uchon, où noua ne pouvons sé­
journer que fort peu d* temps... e t 
Je n'ai pa* voulu quitter vr» belle* 
Pyrénées sans venir Implorer d* vou* 
un* fsveur... 

— Mais dites, sadnseur... Je serai 
arsnhanté» de vous obliger, répartit 
sa comtesse Irène, t o u t k fait con­
quise psr la courtolsl» de manières 
de son interlocuteur... 

L'étranger s'Inclina : 
— n m e aérait particulièrement 

agréable d* voir votre niée* Mlle 
Rouzllle 

La Président* e u t u n e u n a u t de 
surprise... Le regard de Bernard, 
brusquement e n éveil, alla tour k 
tour a u visage des deux hommes qu'il 
scruta avec une attention aiguë... 

— Voua connaisses Anita? s'étonna 
M"' de Revemert. 

— A u n double titre.. Celui d'ami 
de son père., e t celui de . - parrain. 

L'exclamation de M— d* Rever-
nert exprima un ahurissement in. 
crédule : 

— Voue été* eon parrain t -
Le viatteur sourit : 
— Un parrain u n peu lointain. 

n'est-ce p s s ?... mais qui a toujours 
s u pour sa pet i t* filleul* beaucoup 
d'affection... J* suis sûr que vous œ 
vous en étonnez pas sf firma-t-li. tan­
dis qu'une lueur de tendresse adou­
cissait l'éclat métallique de aee 
yeux. 

Etienne Tiorko prit la parole : 
— J'aurai une grand* Joie k re­

trouver Anlta !... dlt-ll d'une voix 
profonde, en serrant ses longue* 
marne fine* e t brunie* l'un* contre 
l'autre.- Noua avons tant de choses 
â nous dire, après ai longtemps I... 

Bon timbre étrange, un peu r*u~ 
que. avait u n Indicible charme qui 
allait bien k aa belle têt* ardente, 
k aee cheveux noirs. 

Et dans os visage d'une perfection 
u n peu sauvage lorsqu'il relevait ses 
paupière* lourdement frangé*» d'om­
bre, venait soudain «clore la surprise 

d'un regard bleu, u n regard enfant in 
et tendre où passait, e n éclaira fur-
tlls. t out u n Jeu de lumière-. 

Ls Président ne revenait pas «la 
sa stupeur. 

L'Intonation Impatiente de eon fila 
la secoua : 

— Eh bien I mère, disait esnhe i. 
ment le Jeune homme, vous n* faites 
pae prévenir Anlta r... 

*»«• de Revemert •'excusa, trou­
blée : 

— Mais oui... t out d* suit* 1 
EUe sonna sans empi > «ssmsnt : 
— Pl ies Mlle Anlta de d é t e n d r e » 

ordonna-t-elle k Annette. 
La aervants partis, l'étranger très*»., 

tasi* sur l a beauté dee paysasjss »•**> 
rénéens qu'il avait visites, sur s s * 
richesse» infiniment variée* de esja*> 
Bigarre pittoresque et spleneede, fjalw 
dant, a u moins e n ses coins reesssaB, 
1* goût d u passé et l e culte dee t i s » 
ai tlons. .. 

La porte de la terrasse «'ouvrtt, stsëàj 
terrompant la réponse verbeuse 
1* Présidente, et Anlta parut . . 

Elle portait son éternelle n 
noire éclairée de piqué blanc qui M 
donnait l'air grave d'une étn(lianes 
pauvre... Sur 1* seuil, elle marqua est : 
arrêt, clignant des yeux, car ess* «a» I 
naît du plein soleil. Annette ayaas) 
dû l'aller quérir a u verger es* e**aj| 
s'occupait k cueillir dee fruit* 
1* dessert . Ainsi e 
les feuilles de pommier restée* 
mêlées dans sas cheveux... 
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